
Culture Lundi 2 mai 2011 - PAGE 10
lesoirculture@lesoirdalgerie.com

Le Soir
d’Algérie

A hmed Mebarek Ben
Allal, petit-fils de
M o h a m e d B e n

Allal, lieutenant de l’Emir
Abdelkader et descen-
dant de Sidi-Ali M’barek,
saint tutélaire de Koléa,
vient de publier, en colla-
boration avec l’historien
Nicolas Chevasus-au-
Louis, un livre sur la vie et
l’œuvre de son grand-
père, Mohamed Ben Allal,
mort au combat contre
les Français le 11
novembre 1843.
Ce livre au titre générique
La tête dans un sac de
cuir, et qui devait faire
l’objet d’une vente-dédi-

cace, ce samedi, à la
librairie du Tiers-Monde à
Alger, relate les hauts
faits de Mohamed Ben
Allal, décapité par les
Français après dix ans de

résistance et de
farouches combats
contre ces derniers. Pré-
facé par le professeur
Ahmed Djebbar, La tête
dans un sac de cuir

contient trois parties
dont : Fils de Zaouia et Le
combattant et enfin le
martyr. Il importe de sou-
ligner que le corps de
Mohamed Ben Allel n’a
jamais été retrouvé. Par
contre, sa tête qui est
enterrée au mausolée de
Sidi Ali M’barek  a été
ramenée, apprend-on,
par un général français
en 1847. Né en 1810,
Mohamed Ben Allal fut
nommé, en 1837, lieute-
nant à la tête de la région
de Miliana, et ce, après la
mort de son oncle, le kha-
lifa cheikh Mahieddine
Essaghir Ben Allel El-
Kolehyi. Fort de son
enseignement religieux et
de son imprégnation aux
valeurs soufies, il n’a
jamais accepté les sédui-
santes  propositions de
l’administration française.

Au contraire, il ne
cessa de la combattre
jusqu’à ce qu’il tombât au
champ d’honneur le 11
novembre 1843. A noter
que ce livre a été édité
par les éditions du Tell.

M. Belarbi

LA TÊTE DANS UN SAC DE CUIR D’AHMED MEBAREK
BEN ALLAL ET NICOLAS DEVASUS-AU-LOUIS

L’épopée d’un compagnon
de l’Emir Abdelkader

«Ennas rahi takoul 
ya l’Inspecteur»

Hadj Abderrahmane a-t-il été en avance sur son
époque ? Hadj Abderrahmane est l’auteur de l’histoi-
re, des scénarios et des dialogues de presque tous
les films sur l’inspecteur Tahar, le personnage qu’il
incarnait à l’écran. 

L’inspecteur Tahar travaille en duo avec son
adjoint plus instruit que lui mais rabaissé au «poste»
de l’éternel «Apprenti» devenu son surnom. Dans
une scène du film Les vacances de l’inspecteur Tahar
(1973), l’Apprenti parle de méthode scientifique. 

«Ce scientifique, ce n’est pas politique ?» deman-
de «le chef», ce qui dans le contexte de l’époque est
audacieux. Quand l’Apprenti explique ce qu’est une
méthode scientifique, l’inspecteur l’accuse de com-
ploter pour lui prendre sa place. 

Le duo inspecteur Tahar-Apprenti est déjà une
illustration de «l’échelle des valeurs inversée» dont
tout le monde parle aujourd’hui. Dans ses différents
films, Hadj Abderrahmane a parlé de la corruption, de
la violence, de la cherté de la vie, de l’incivisme, etc. 

Dans Le chat (1978), son dernier film, l’inspecteur
Tahar complote pour renverser le commissaire. L’Ap-
prenti lui conseille de laisser tomber. «Ana mounad-
hel we nebqa daymen mounadhel» (je suis un militant
et je resterai toujours un militant), lui répond l’Inspec-
teur. 

Hadj Abderrahmane, certes, nous faisait rire, mais
il délivre des messages pour nous faire réfléchir.
Aujourd’hui, les Algériens ont bien compris pourquoi
l’Apprenti a répété trois fois «ennas rahi takoul !»
dans Les vacances de l’inspecteur Tahar.

K. B.
bakoukader@yahoo.fr  

Le coup de bill’art du Soir
Par Kader Bakou

Fort de son 
enseignement 
religieux et de son
imprégnation aux
valeurs soufies, il
n’a jamais accepté
les séduisantes
propositions de
l’administration
française.

MOIS DU PATRIMOINE À NAÂMA

«Entre recensement et protection»

S ous le slogan
«Patrimoine cultu-
rel et société de

proximité», un program-
me très riche et varié a
été élaboré par la direc-
tion de la culture de la
wilaya de Naâma, à l’oc-
casion de la célébration
du mois du patrimoine
(18 avril-18 mai 2011). 

Le programme com-
porte des portes
ouvertes sur le patrimoi-
ne culturel, artisanal,
archéologique, voire tout
ce que recèle la wilaya
comme héritage du patri-
moine, avec à la clé des
expositions photos sur
les différents monuments
historiques de même que
des visites guidées au
profit des élèves des éta-
blissements scolaires
sont programmées à
Tlemcen (à l’occasion de
«Tlemcen, capitale de la
culture islamique»), de
même que des virées à
l’intérieur de la wilaya, à
la découverte des sites,
ksour, gravures
rupestres, le musée de
kalaât Cheikh Bouaâma-
ma, aux ksour de Mogh-

rar, Sfissifa et Tiout, aux
sites touristiques de Aïn-
Sefra, et au cirque de
Aïn-Ouarka, ainsi que
des projections et des
conférences-débats sur
le patrimoine culturel et
archéologique. 

Une manifestation qui,
sans doute, livrera tout
au long d’un mois la
richesse du patrimoine
dans tous les domaines. 

Il faut dire que le patri-
moine doit être préservé
et sécurisé des agres-

sions climatiques et
humaines ; certains sites
gardent toujours l'aspect
original, d'autres ont
connu des transforma-
tions, d’autres connais-
sent actuellement des
restaurations à l’exemple
des ksour, alors que
d'autres doivent être
classés comme patrimoi-
ne national dans un
esprit à caractère écono-
mique culturel et touris-
tique. Notons enfin que
le coup d’envoi de la

manifestation a été
donné à Asla, et que la
première conférence sur
le patrimoine de la ville
de Aïn-Sefra  a été don-
née au centre culturel de
Aïn-Sefra par un homme
de culture en la person-
ne de  Sadok Mustapha,
qui avait pour thème :
«Entre recensement et
protection du patrimoine
matériel et immatériel».

B. Henine
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PALAIS DE LA
CULTURE 
MOUFDI-ZAKARIA
(KOUBA, ALGER) 
• Lundi 2 mai à 16h :
Rencontre-débat en
marge de l’exposition
présentée par Abdelaziz
Zerari. 

PALAIS DE LA
CULTURE IMAMA DE 
TLEMCEN 
• Jusqu’au 6 mai : 
Festival international de
musique andalouse et
des musiques
anciennes, dans le cadre
de «Tlemcen, capitale
de la culture islamique».
• Lundi 2 mai
à 20h30 :
Concerts du groupe
Ornina d’Alep (Syrie) et
de l’Ensemble régional
d’Alger sous la direction
de Zerouk Mokdad.

INSTITUT CERVANTÈS
D’ALGER (RUE 
KHELIFA BOUKHALFA)
• Jusqu’au 23 mai :
Exposition de peinture
«Geoart de l’autre» par
les artistes espagnole
Margarida Riera et 
algérienne Djahida
Houadef.

MAISON DE LA
CULTURE ABI RAS
EL-NASSIRI DE
MASCARA
• Jusqu’au 3 mai :
7e Festival national du
théâtre universitaire

GALERIE DAR

EL-KENZ (16, LOT BEN
HADDADI, CHERAGA,
ALGER) 
• Jusqu’au 21 mai :
Exposition de peinture
«Top stand’art» avec les
artistes Moncef Guita et
Abdelmalek Madjoubi,
du samedi au jeudi de
10h à 18h.

CENTRE DES LOISIRS
SCIENTIFIQUES DE
GUELMA :
• Du 3 au 5 mai :
Journées d’études sur
«La sauvegarde du patri-
moine culturel et la réap-
propriation de 
l’identité nationale».

CINÉMATHÈQUE
ALGÉRIENNE
(26, RUE LARBI 
BEN-M’HIDI,
ALGER-CENTRE)
• Lundi 2 mai à 13h
et 16h :
La bande du drugstrore
de François Armanet
(France 2002).
• Mardi 3 mai à 13h
et à 16h :
Shooter de Antoine
Fuqua (USA 2007).
• Mercredi 4 mai à 13h
et 16h : Sembene
Ousmane - Le docker
noir (documentaire 52
mn) et Z’har de Fatma-
Zohra-Zamoum (Algérie
2009).
• Jeudi 5 mai à 13h et
16h :
Gaza strophe de Samir
Abdellah et Kheiredine
Mabrouk.

Ahmed Mebarek Ben Allal.


